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INFORMATIONS 
f Par Service Spécial » 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 20 mars. 

Le* ministres se sont reunis es matin 
s» conssil ds cabiuet. au ministère ds l'in
térieur, sous la présidence de M. Bour
geois. 

I.'|*P0T SUR LI RfcVENU 
*a délibération, qui s'est prolongée jus-

J u'à prés d'une heure de I après-midi, a 
té presque exclusivement consacrée à un 

échange oe vues sur la question de l'im
pôt bur le revenu, dont >e Ciiambre ter
minera sans doute aujourd'hui la discus 
•ion. 

Le Conseil a passé en revue les modifi
cations déposées et s'est mis d'accord sur 
l'altitude qu'il convenait de prendre au 
moment du vote. 

VJsSlON SClCVTIFlul E 
MM. Combes et Bertbelot ont entretenu 

M < caseil ue la proposition faite par le 
Bureau os longitudes, il de .i ande renvoi 
a'ui ' mission au Jspon.dans l'Ile de Yeso, 
pour ;'observai..'» i „„„ éclipse vitale de 
soleil qui aura lieu ls 11 août 18;*;. 

L'AFFAIRE TREMBLIÉ 
Paris, 'jfi mars 

La chambre criminelle de la cour de 
cassation vient de casser l'arrêt de la 
cour d'assises du Nord dans l'affaire 
Tremblié. 

Le motif de la cassation est le suivant: 
parmi les jurés suppléants se trouvait un 
mré qui n avait pas trente ans accompli». 
La cour suprême a renvoyé a lamc.i. pro-
cham pour lalixation de la eour d'assises 
qui sers appelée à statuer a nouveau sur 
CO procès sensationnel. 

AU TRANSVAAL 
Londres, -6 mars. 

Le correspondant du Ksae* A Pretoria 
écrit qu'une grande agitation r: irne dans 
Isa cerclée officiels de celte ville On croit 
que le président gruger ne part.ra pis 
pour l'Angletsne. 

Le bruit court qu'une importante dépê
che est arrivée, demandant une réponse 
immédiate S une cosamunleauon précé
dente et que le président aurait demandé 
un délai pour y répondre. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
meneurs _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
situation pourrait bien devenir 
S'il surgissait ds nouveaux embarras. 

A P R È S LE V E R D I C T 
Paris, H mars. 

l'Irisa* Civrv et de Cesti ont été immé
diatement après la prononciation de la 
coadaniciatwa réintègres à la concier
gerie. 

Tous deux ont fait appel au jugement. 
Ils ont pleine confiance et ne paraissent 
nullement abattus. 

LE8 ITALIENS EN AFRIQUE 
P.ouie, 2o mars. 

Le général Kllena est arrivé hier d'Afri-
sue. il raconte que jamais armée ne fut 
aus< n.a! org ti.isee, aussi mal nourrie et 
aussi Indisciplinée que celle couduite si 

• s e s au coin >at J' \doua. 
Le » trois colonnes étaient si loin l'une 

de l'autre que tout contact était impossi
ble Le» cartes manquaient: on ne con
naissait pas 1e terrair.on n avait rien pré-
ru et on n'avait pourvu à rien. Continuer 
la guerre, dit le général Kl.ena,serait s'ex
poser à de grandes désillusion». 
LES MIL ITAIRE8 VOYAGEUR8 

Psris, 2(i mars. 
Nous apprenons qua le ministre de la 

guerre a décidé de s'entendre avec les 
compagnies de chemins de fer pour la dé
livrance aux militaires de billets délier et 
retour dans les mêmes conditions qu'aux 
vovageur» ordinaires. 

Le prix du billet sera égal an prix ds 
deux voyages,avec bénéfice de trois quarts 
du tsrif piein. 

Celte mesure s pour but, dans l'intérêt 
du puUic, et pour empêcher les attroupe
ments, d'éviter l'encombrement dee gui
chets et des salles degares par les per-
snissionnaircs dans les stations très fré
quentées. 

UN VIOLENT INCENDIE 
Toulouse, icti surs. 

L'a violent incendie a éclaté A Salies du 
Salât A l'usine des Salins du Midi. A psrt 

£uelquee locaux peu importants tout a été 
i (proie des flammes. Les pertes sont 

évaluées A cinq cent mille francs 
LE SEORET RROFE88IONNEL 

Berlin, 26 mars. 
: Le rédacteur d'un journal de Halles été 
emprisonné pour avoir refuse de dénon
cer la persooue qui lui a Lvro,avant ia pu
blication, Je projet de loi sur les sucres. 
L'n rédacteur d'un journal de Breslau cet 
retenu pour nu motif analogue. 

À HAITT 
rert-aij-Prinee(2fi mars. 

Le président dé le République d'Haïti 
fient de mourir d'une attaque d apoplexie. 

Les sutorités ont interdit rechange des 
dêpeciiss internationales. 

L ' E X P E D I T I O N D U S O U D A N 
Lé Caire, 26 mars. 

Des détails fàoheui transpirent sur les 
préparatifs de l'expédition. 

Le désordre et I encombrement son! ex
trêmes. 
, Ls matériel est pêle-mêle A bord des 
biteauv 

I présente un aspect dangereux dé
solant l'improvisation 

Le Caire, 26 mars. 
I a commission de la Dette s est réukie 

ce matin. Les commissaires français et 
russes ont déclare s'opposer au vote uu 
prélèvement demandé par l'Angleterre; ils 
ont décii iê que les puissances seules 
pourraient accorder ce crédit, ls caractère 
pol.tiquu de cettequesuon r. ndunt la com
mission de la Dette incompétente. 

La majorité, composée des commissai
res anglais,,tallen, âlleman i et autrichien. 
a déclaré passer outre. 

Los commissaires français et russe ont 
quitté la salle des séances. 

Après leur départ Ja majorité a voté le 
crédit. Aussitôt le syndicat français des 
portenrs de titres égyptiens a fait signi
fier une assignation au gouvernement et 
A la commission de la Dette. 

Les tribunaux mixtes sont saisis. 

LES INFIRMIERS MILITAIRES 
Pans, « mars. 

l'oe décision de M. Cavaigoae porte la 
formation daus les sections d'infirmiers 
d'un certain nombre d'ouvriers mécani
ciens et de chaufleurs conducteur* de ma
chines. 

Vingt-cinq militaires de ces sections se
ront admis chaque année a suivre pendant 
quarante jours les cours de l'école de mé
caniciens, constituée A la manutention mi
litaire du quai de Billy. 

MADAGASCAR 
Pai:s. 211 mars 

On constitue actuellement au Sénégal un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, A qu •-
trs compagnies, pour aller tenir garnison 
à Madagascar Les cadres de ce bataillon 
seront Tonnés par Je chef de bataillon Dorr' 
lea capitaines Lefort, Oddoz, Nicard, Féld-
mann les lieutenants Kocheron, Qerbos, 
Sancer.v, Barirc et les sjus-ueut.niants 

ihe, A.marJ, Baudouin et Bouche
n t , appartenant aux régiments d in ame
né d marine. 

RAPATRIÉS DE MADAQA8CAR 
Paris. 2b mars 

l* Chaiulernagorm qui té Port-Saïd, se 
rendant à Marseille avec 83 passagers de 
mar>uc, 3 de guerre. Aucun décès-

Le Pilgnite» rentre également A Nfar-
seiile avec &j passagers de marine. Kniin, 
l ' a w t o n r a cène ù Msrseille i ÎO passa 

f ers de marine, dont 11 ofiiciers, 7 libéra* 
les, 140 convalescents. 18 alités, Mpes -

légers de la guerre, 2 décès, lies navires 
viennent de Madagascar. 

A N N O N C E S 
A ROTJBAIX, 93, Urande-ttue-

'ING,",IÎ, Rue jsxésurinont. 
A" LILLE?'w. Ras de J»ivee v-

_ l J ° * • — * • * . * « • - • « . . m . ne n > o * 
•Vn!»T.ii" 1'* .P'*0*' moyésn.n- salaire, sa 

J'entendais, l'autre jour,dans l'admi
rable nef d'une i'..tnedrale, un prëdica-
teui catholique d u o mervei l leux ta
lent, le P. Carruel, s'écrier : « Pas de 
concess ions . Xpn patsumus. C'e.st im
possible. Aous ne iransigeorcs pas. Ce 
qui fait la force île J'iiglise. c'est tHktl 
intransigeance. Voici ûix-neuf cents, 
ans . |ue les liérésiurqU'.'S essaient d'é-
branlei' s e s foi i i le ineus, c'est en vain. 
L'Iife'lise est .soutenue par dix-ntuf 
s ièc les . Aucune doctrine, aucune théo
rie, aucun puni n'o.; p3Ut dire autant.» 

C'est vrai. Le catlio ic i sme esl un 
monument niiincn.-e, mais aucune 
chose, aucun homme, aucune divinité 
n'échappe au cours du Temps. Sa lon
gue durée lui donne cet espoir vivace 
qu'ont les mourants et les vieillards 
qui font de 

Mais le Socialisme ne peut compter 
sur la victoire que s'il suit la n-«rche 
inflexible des Idées. Pas de cono<.<.. 
s ions pas de compromiss ions , pas 
d'épousailles monstrueuses . Le Passé 
Doctrine ire nous lègue son sys tème 
capitaliste : 1JAV» de Capitalisme. l.e 
IViâ.sé ivdantesqne nous lèirue son 
Droit Romain : - t>as de Droit Romain, -f 
Le l 'assé Egoïste noue- lègue sa Morale 
da l'Intérêt personnel ; Pas d'iniôrét 
personnel. 

C'est par cette seule intrangeance 
que nous aurons la victoire. .Nous ne 
reculons pas d'un3 ligne. Vous vien
drez, à nous . Toutou rien. 

lût. surs de l'Avenir, nous dirons 
aux défenseurs du Passé ce que ce 
prêtre uisaii on leur nom : «Non pos 
s a w i « . C'est impossible. Nous ue 

LA GRACE DE VOIGNIER 
Pari», W mess. 

Ainsi que nous le faisions prévoir ces 
jours dernieis, ie présideot de la i-tépu-
blique vie.it de corn niiir en celle des tra
vaux forcés A perpétuité Ja peine de mort 
prononcée contre Victor Voignier. l'ars-
sassin de la petite Alice Neut. 

La cour de cassation s procédé hier A 
l'entérinement des lettres de grâce. 

Voignier a quitté la fîrande-Koquette 
pour être éeroué a la prison de la Santé. 

BULLETIN DG JOUR 
Encore M. le Premier 

Accusé d'avoir été autrefois socialiste mi
litant et d'avoir collabore, en 18.0 et en 
1871, aux Druitt de VBoM»te, I» journal 
républicain socialiste que notre ami Jules 
Guesde dirigeait alors A Montpellier, le 
président de la Cour d appel de Toulouse 
a répondu qu II y avait dans ce te assertion 
exagération et erreur et que, Ursqu'il col
laborait aux Droits de FBomta» sous le 
pseudonyme de Jules Polen. le journal 
était simplement a républicain, libérai >. 

I t le Siècle, de M. Yv a ouyot, ajoute 
avec une ironie aimable que si quelqu un 
a changé d'opin.on, ce n'est point M. le 
Premier, mais bien le citoyen iluesd». 
passé du républicanisme bourgeois au 
socialisme révolutionnaire-

C'est dans les affirmations de M Polen-
Fabr guettes et du Siècle qu'il y a erreur 
et mauvaise foi. 

Let Droits de l'Homme, g l'époque où y 
écrivait M. Polen, étaent tellement peu un 
journal • mod«ré>et » républicain libéral», 
que ce journal publia, sous la signsture 
de son redscteur en chef Jules Guesde et 
de son correspondant parisien Yves Gayot 
une sérié d'articles énergiques en faveur 
de ia Commune de Paris - - articles qui, 
d'ailleurs, vslurent A Jules liuesde une con
damnation A cinq ans de prison. 

Ce •eu! fuit donne bien l'idée du « moJA-
rantîsiiie > du journal de M r'abregiiettes-
Polen. 

Et que ce dernier ne vienne pas raconter 
qu'il collaborait aux Droits ùe CBtmmi 
sans accepter toutes les opinions qui y 
et tient émises, ou nous lui rappellerions 
uue seconde lettre qu'il écrivit A Guesde et 
qui complète A merveille la première, dont 
nous avons déjà donné un fragment 

Lorsque Huesde fut poursuivi pour apo
logie de la Com.'uune, M. PoJen-Pabre 
guettes, alors substitut A AJbi, lui écrivit 
une lettre ou ne peut plus simable, dans 
laquelle il déclarait être en communion 
absolue d idées avec lui et s'offrait à aban
donner ses fonctions de substitut pour 
venir, comme avocat, le défendre devant 
la cour d assises, 

lùifin, si M. Polen-Fabroguettes s'obsti
nait A contester le sens de ses anciennes 
polémiques de presse, nous pourrions très 
aisément — comme nous l'avons déjA lad 
pour soc ojllaborateuret co-renègat Yves 
Gu.vot — publier, pour l'édi ication de nos 
lecteurs, une édition des srt clés choisis 
de M. Jules Polen-FabrcgueUes. 

Nos lecteurs verraient : comment M. 
Polen critiquait les magistrats de son 
époque et traitait de « proxénùle * le pré
sident de la cour de cassation ; comment 
il attrapait les • iraineurs de sabres • ; 
comment il s élevait aveo indignation con 
tre le clériraliaine et toute idée religieuse; 
comment il affirmait le droit a la révolte 
individuelle et proclamait insurrection 
le jrfw* sacré tltt devoirs. 

SUS AUX SOCIALISTES 
Un nouveau groupe vient de partir eu 

guerre contre les socialistes et les radi
caux, c'est le comité de l'L'nicn libérale 
lépublioaine dont le siègo social est 16, 

, t Ville I l^éque. a Par.s 
Oui, c'est A cette adrssse que les fonda

teurs du comité : M, ! éon Say, le I enqu.er 
Ajoard, M. Kiune Mercel, également ban
quier. M- âaruoux, ancien bâtonnier. M. 
julss Dieu, etc , etc., supplient les enne
mis Ju socialisme d*eovo>er leur offrande. 
Si minime qu elle soit. Les dons en nalur : 
•nul même uc^epteo.Ce qui \ eut dire qu'oc 
a la .semte u'euv.jyei-des oottes de foin.. 

Le comité, oans sa circulaire,après avoir 
dénoncé le mal, indique les reint-des ca
pables de l'enrayer. 

1' H faut diminuer ronsidéraHemetit le 
ntni'T.. des députés. 

Il est b en évident, en effet, que Paris. 
qui n'est qu'une simple commue uue 
tint comme Kouiily les-Uie*. peut être 
lort bien représente par un seul député et, 

| an bessin, par celui de V- rsailies ; c'est si 
' wjs^diJa^Dljce de^Ja Concorda, pur n 

i Les députés con<idèrablement revus 
et diminués ne siégea1, que six mois. 

•S- Le droit d'interpellation est supprima 
4- Le pats esi amélioré moralement par 

une série ininterrompue de eoaféraneés. 
Parmi les conferp.ee ers du comité, nous 

pouvous citer : MM. Henri Barboux, Psui 
Leroy-Beaulieu, Picot, Léon Say, Yves 
Guyct Félix Koussel,docteur Uarberieux. 
Maurice linlay, Henry iionnet, André Hal-
lays, 1>. Zola, André Pai.'let. Clément, etc. 

Kt maintenant, la main à vos poches, li
béraux, c»'' Yves (.tiyot ue se déplace pss 
A moins ue cinq cent francs par jour , et 
sus sux socialistes 1 

^ ^ ^ ^ ^ projets d avenir au seuil-^aB^iBB^iB^Va^sâssaâaaai 
do U mon . Mai» cette présomptiou | «ranaiiteons pas l » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dMtermtc basée sur un long usante de ' l.éon HPNNEBFCQ 
la vie it'est que présomption. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Kien dans le Catholicisme c o m m e 
dans le l>a«a.isme ne semble immua
ble, s inon la pass ion étrange du sen-
liineut humain vers le mystéra am
biant de Ja vie et d«la mort, curios i té 
ardente, lièvre d'inconnu, respect du 
mystère, Religion Ces enl i ses passent . 
la Religion reste. 

ou'y a-i-il <ie moins semblable a I K-
glise catholique de Pie IX que celle de 
l^éon Mil, à celle des l e r n ^ primitifo 
que celle de ( .rêgou e I \ . 

yu't a-t-il do commun e-.tre le- ru
des patriarches, les manvrs fétus et, 
plus tard, les j.u élutsdi|ilo'matiuue» ou 
lu magnificence de Léon \ I Oii parle 
des varrjtions des Kgllaas protestan
tes f yui donc î Ceux la m ê m e s qui 
n'ont vécu que grâce a la souplesse de 
leurs transformations. 

fluctuai iev m4Tp*tnr. L'Idée vogue 
s a n s naufrage. L'Idée, l'Idée seu le . 
Mais e le change toujours, fille pusse 
coonoe uu insecte butinataur, de fleur 
ou verte on Heur ouverte. Kilo euire uu 

• •»-<»<» >-«»'i)iii 
elle se pose comme un diadème, sur 
Luther. Aujourd'hui elle vole comme 
les Victoires ailées du monde grec, 
dans le fracas rougadu nos étendards. 

Mais elle n'est point étourdie, elle 
ne rnarctie point au hasard. La pous
sée des événements gonfle son vol. Le 
Desiin a son iniransi«ejuce,lui,et,for-
miilable. 

li prépare en silence las temps fu* 
lurs. Les composantes des mou va 
monts sociaux purumL chacune à son 
tour, et convergent dans uue même 
< o centralion. i 'est là, disait .Napo
léon qu on se battru dans trois (ours. 
Jamais la prédiction n'avorta. En face 
de l'intransigeance du passe, embas 
tillé dans s e s dogmes , cuira 
sy l log i smes , il y a 1 intransigeance ir
résistible de l'Avenir. ( tl'ji-ti brisera 
celui ia. 

c'est cela qu'il faut comprendre. De
puis l e . W i e siècle, la vieille société. 
medi.-evale doctrinaire et logique, 
flambe a l'étincelle du Prométhéegrec 
porteur de feu- La Renaissance, l'Hei-
léiiisine mettant sons d e s s u s d e s s o u s 
les vieilles idées. A travers les imper
fections du protestantisme lu i -même, 
on sent pointer 1 Aveuir. et dans Tho
mas Morus, Campanella, Bodm et Ba
con, les prodromes indubitables de 
notre social isme. 

En vain l'Lglise catholique, an vain 
le Protestantisme luthérien s e jet leai-
ils en travers de la menaçante ar- j 
mée. Calvin surgit , les Anabaptistes 
s e lèvent, les Puritains d'Angleterre 
s'insurgent. L'n vain la Concentration 
royaliste et l'Ktat policier opposent-
ils leurs barrières à l'ennemi qui, i ls 
le sentent, leur est mortel, la Révolu
tion quitte les cités pour les âmes , l es 
taiis pour les idées, l es insurrect ions 
pour les livres. 

Les Philosophes, Diderot, d'A!eu> 
bert, Rousseau, Voltaire, Montesquieu, 
Condorcet, Morellv et bien d'autres 
commencent leur guérillas. C'est sur 
la scène rationnelle del'état de nature 
que se joue ce diurne intellectuel et 
le Monde s imbibe à ce point da ces 
doctrines, elles sont si bien celles que 
le Hasard ou le Destin a dictées, elles 
sont si bien celles où doit s'opérer la 
concentration définnivedu Socialisme, 
qu'il surfit de quelques années do fa
mine et d'un règne inexpérimenté 
pour déchaîner la plus effroyable tour-
mante. Napoléon dompta l'oraga. Le 
Titan vaincu, les Idées renaissent. 
Blouse contre redingote. Dix-huit cent 
quarante huit. La lutte des classes. 
L internationale. Ni ce fantôme mala
de, Napoléon III, ni cet énervé mysti
que, duillaume II, l'un en France, 
1 autre en Allemagne, n'ont rien pu ou 
ue pourrons rien. La voix socialiste 
est désormais la plus forte. 

Dix-neuf siècles de puissance, voilà 
le Miracle I s'écriait le prédicateur. 
Dix-neuf cents ans d'années mortes, 
ce u'est rien, l'appel ardent de l'Avenir, 
voilà le Miracle 1 Et s'il faut opposer à 
un« idée théologique une autre idée 
théologique : ce que l'Avenir veut, Dieu 
le veut. Voxt%iluri, VoxDei. L'Avaoir 
veut le Socialisuid, Dieu le vaut. 

o, " L ï ••"••«• ou oa garde, hors du 
faJ • •£ , d ,V«» P»<-tnls, d-Tvienl. par c-
-"tr i f -J"' ' a n e «urveillance de l'autorité ^tibliqu 
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LE PARLEMENT 
CHAMBRE m ÉMU 

Séance du ?»; nui*' 
Présidence de V . Meairl BtvUswn. pré

sident. 
La séance est ouverte A 2 heures 30» 
Dans les tribunes publique?, qui sont 

entièrement garnies, i élément féminin est 
<•» très grande majorité. Les députés f "ni 
très nombreux 

Après 1 adoption du procvn-verhal, la 
Chambre pi end en considération l i oropo-
siton de loi de M. Georges lerrv relative 
aux études de médecine. 

L'IKPOT SÏÏK LE REVEITU 
L'ordre du jour appelle la suit* de la 

discussion du projet de résolution pré-
* Jte par la commission du l utixet • t e>r-
renim " l'impôt hur le revenu. MM. Bo'ir-
au banc d u K r *? Guyot-uesssigns so«t 

Discours eu M. ck-ciiery 
M. «e*>raT«a C « e i u , r présidant est 

la commission du budget.'- L . , . e u r . . j l 
ne veni pas entrer dans i« fond de i> ou*s-
tion, mais je veux refondre ans c.ritiqses 
dirigées contre Je travail de le commis
sion uu budget par le minisii-o des tMian-
ces. 

SI. Pl ies .*!*. — Très bien ! « 
M. « •«Iserr . — Le minisire a dis qu os; 

se trouvait an présence ds lien» |JOIIII« 
ques, celle du nattt quo et cel e des - M- f 
mes profondes et qu il fallait cuois-r i le 
commission ne peut accepter quels ques
tion soit ainsi posés 

Le projet du gouvernement nu saurait 
être considéré comme un évauçiie en de-

^_ . hors duquel il n'y aurait pas de salut-
4 W.n rats aie atéeéa aie I e n r a a t , « e , ^ a qu e 3 t ion est de ssvoir si ce projet 

aie. Istrer ee déee» é a a i l e s » ! • « « - | e9» t,ou ou mauvais. Sil< 

lue, ayant pour but de protéger sa 
«a santé.» 

raiït-'i «"•.ktfr'r,*te la protection des en 
I«P à , f . ï ^ ; ^ ' - P a r a n d l a ensui'e por-
Ue:à Jii-I'uit moisV . . - . ! . „ i , censé ii>*-
nér.l; il nVn viole pas mV.., i- I0I Cu , 
uipoio la surveillance iusqu'4 « „ , a7„ 
,„'a'S continuons a releiér les il'égsii»<« 

„„'"*' : circulaire préfectorale, dont voi< i an nouv.. , x t r e U . r 

i. ".i^.r.iîJJT.'V'an du service sur ces 
des nisires, j ai dCc..^ ._ ces deux re
gistres cessersieut d'e&a e ,9 0t1 ,a- e

D , r^p 
du 1er mars proeUaiu. La • ?j1'Jti ,onde 
ces registres, qui devait être e n ï ™ 1 ' 0 " ^ 
M.Vf les Juges de Paix, se t r s u r t ' ^ " 
s»rluare d a rstlt d e ee««e r é s r g s " , 
•stsleat. 

€ Sont égfriement supprimés les diffé
rents «vis de placement, retrait •usléeêai 
éenangés entre lés maires ou adresaés A 
la l'réfecture. ainsi que les registres ou 
carnets a souens des Médecins-inspec
teurs 

Lieux paragraphes, deux illégalités. 
L'article 10 porte : 
s 11 est ouvert dans les mairies un regis

tre spécial, pour les déclsrations ci-des
sus prescrites. Ce registre est coté, para-
p é f t v é r l â i é I o n s leva u n s atsvr l e 
ja>«e aie xtavlx. s 

Les juges de psix s étant plaints, Vet-
Durani fut rappelée 1 éxecution de la Joi 
par le garde des sceaux. 

Uieo entendu, le préfet juif ne tint aucun 
c ce rappel 

Wuant au sec jnd paragraphe, oppojr.os-
lui le testa de l'article \) de la même loi : 

« I o-ite personne qui a reçu chez elle un 
nourrit o. .. sera tenue. .. I. 

Htialrc laeaares. 
Voilà un certain nombre de violation» it 

ls loi oien dûment consts'ée»: je me ts'ii» 
born.' à cilerdes faits irrécusables et-je 
conclurais en demandant es <iue compte 
faire le garde des se aux, si je ue savais 
que les fonctionnaires juif ' " "" ' 

poursuit 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ constats un pro
grès ou un recul. Il ne fsut pas que cedé-
oat pumse se clora sans que la Cii*:nbre 
ait indiqué clairement par son vo'e a quel 
svsttime hscal elle se rattache. 

*M. Jaurès avait parle de trois système* 
,_ en présence Kn realitiv il n'y «n a que 
sont a l'abri j deux, entre lesquels M. Jaurès a fait so» 

noix, se prononçant pour i impôt global. 

M. VEL-DURAND 
Un préfet qui viole la loi et. qui 

voie l'Etat 
Sous ce nirc ls L-'irc Parole d'hier a publié 

ua virulent article contre M. Vel-UurauU, pré
fet du Nord. * 

.Notrt- confrère oppose la loi uu 21» décembre 
18/4, dite loi Hoass. I, à uoe circulaire de M. 
Yel-Durand sur la protection des enfants en bas-
age Voici d'ailleurs ce qu'il écrit : 

Il est dit dans la loi Rousse), article 7 : 
« 'loute personne qui place un enfant en 

nourrice, en sevrngo ou en garde, inoveu 
nant salaire, es* eesme. «ou» lea p e i 
n e * s>a>rsées p a r I « r t t e l e I H du 
Code pénal, d'en faire la déclaration à ia 
mairie de la commune où a été faite la dé
claration de la naissance de l'enfant, ou a, 
la mairie de la résidence actuelle du décla
rant, en indiquant, dans ce cas, ie lieu d-
Ja naissance de l'enfant, et de remettre à 
la nourrice ou à la gardeuse uc bulletin 
contenant un extrait de l'acte de naissance 
ce 1 enfant qui lui est confié. > 

Vel-Durand dit dans sa circulaire : 
s C e » * q u i «•eaatroaet Inl s».«cirer 

•s> praséeesIcHi asdinluls trnt lve et la 
surveillance médicale n'auront qu'à adres
ser k l'inspecteur du service du départe
ment dans lequel il est placé la carte pos
tale que leur remettra l'olficier de l'état 
civil au moment de la déclaration de nais
sance de l'eufant Cette carte devra être 
complétée par l'indication du nom et du 
domicile de la nourrice, > 

Ainsi, de son autorité privée, le Juil 
rend la loi facultative alors qu'elle est 
obligatoire 

Voici ce quo nous trouvons plus loin 
dansla même circulaire. 

< L'aiteation du mon administration a 
été fréquemment appelée par MM. les mé
decins-inspecteurs sur l'utilité des visites 
Klus fréquentes dans les premiers mois de 

t naissance des enfanis protégés- C'est, 
eu effet, A cette époque, que leur existence 
est le plus menacée et exige les soins les 
plus intelligents que le concours du méde
cin peut seul leur donner avec succès. 
Préoccupé de cette •Haattlota, J tal dé
c i d é , paxar r é p o n d r e svux vcesav d u 
c o r p s sssédleal. qu'à partir du 1er mars 
prochain tout enfant placé en nourrice, en 
sevrage ou en garde,serait visité deux fois 
par mois, à dix jours d'intervalle pendant 
les trois premiers mois do sa naissance. 
Après l e t r o i s i è m e assois, l > a f s n i 
• o reeovrs» p i n s sjss'tme v i s i t e use» 
aatelle. Les v i s i t e s dsi sMédoelss laas-
pecéeiar c e s a e r o a t si l ' e x p i r a t i o n 
do l a p r e m i è r e a n n é e . 

Il y a, il ans ce paragraphe, un ii.en»»Q(jTe 

et uns infraction à lu loi. 

Ls" conseil généra' du Nord s'émut, à j Ce que M. Jaurès et ses amis veulsai, 
certaias moments, de l'aisance avec la- c'est avoir dans toutes les communes la 
quelle Vel-Durand se vautrait dans les iists des fortunesues contriuuabi s et êta-
plates-! andea du Code, et un conseiller j bhr le casier liscai de'coaque citoteu-lHu» 
démontra, dans la séance du 28 août l&H. I meurs à l'eitrèiae gauche si sur les oanec 

s n n n H I l n n n V s » . ^ajf 
IHsKOxl 

auparavant, WK) êchappvient désormais à 
ia protection 

11 suffit à Vol-Durand d'affirmer qu'il fai
sait ainsi des économies pour avoir le suf
frage de lasse n'o ée. 

— Que ne supprimsit-il complètement 
le service de protection ot de surveil
lance T L'économie eût été plus grande, 
les peUts goy auraient crevé comme tes 
chiens: c était tout bénéfice pour Vel-
Durand. ^ _ „ _ . 

Oui, insit le bon Juif n'eut pu festin1 r ; cabinet laissait entendi* qu'il serait rou
la subvention de l'Etat, et j'arrive aux m J-
biles qui ont dicté ls con Jui;e de 1 
préfet. 

Le crédit nécessité par l'application de 
la loi était de oO.UOO francs, supuOiie n i 
le département pour 33,000 iranc* et mir 
l'Etat pour 37,000. 

Grâce, à son système, Yel-Dun: 
sait la dépense à 32,972 franc 

faire pour les minai, ée qu'il eTTteBJd fsire 
plus tard pour la propriété c est donc ua 
plan oicndeterniiné qui se développe.(Pro
testations énergiques sur les jades socia
listes) 

Ne dites pas que nous svons cherché «n 
prétexte pour attaquer ie ministère, bu 
jour où le cabinet a mit le projet de l'im
pôt sur le revenu dans son programma, il 
avait que ce projet serait corabauu 
ubinct laissait entend i a qu'il serait i—-, 
ers: sur coite .]' estion. 1 n'otait plus dôsr 

1 jri qu'une nia I -aie. (Pro-
tssiations à t e s t ra i e peu •'. 

VIF INCIDENT 
"p ittiséotre :es finance? est venu 

es n u oudrfet. ri a ï o -
,ii ri t comme in», togi-
• : •\ ' c ara lion et 11 

tn.i'i : 

-tariou étai"| pùnrla ies convequenc'8 
IHI.:S T! ua nnp u ^ur le revenu. -Appiau-
ssement" 

•er , ministre des finaneas, fait 

Mais portons toujours au bu I 
crédit de G0.000 francs, dit-ii, l'Ktat conti
nuera ainsi à nous fournir la même part 
contributive de 27,'n.Kl francs. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il n'y a qu'un mot pour qualifier le p.o- I un geste de dénégation. 
cédé : c'est un vol, et celui qui l'empioie { ni. é 'oeaery . — Comment! maie j'ai ici 
un voleur. le procès-verbal de la commission. 

Et, depuis cinq années, lEtal est ainsi 1 M. stonnaer- — Il y a quelqu'un r,oi 
volé : il verse des tommes qu'il ne doit n'a pas été saisi de ce procès-verbal, c'est 
pss, pour assurer la violation de la loi '. moi. f Appliu lieSTnents à l'extrême gau-

Cette constatation faite, une question se che. bruit prolongé). 
pose i I n . Corner y . — Je proteste contre les 

Que devient, depuis cinq ses , l'écart j prétentions de M ls ministre. Depuis 
entre les dépenses réeiies et celles qui | quand les commissions .n auraient-elles 
sont inscrites au cudget, écart qui repré- i pas le droit oe faire e l l e s -mèies le pro
sente 1M ou )<>0,00o francs T j cès-verbal de leurs séances La gauche 

Albert MONNIOT i et l'extrême gauche interpellent l'orateur 
•'..._ * J qui se trouve décontenancé) 

M Cochery commence à lire le procès-
verbal de la commission du budget, por
tant lea déclarations primitives du rninis* 
tre des finances; rires a )"n*»rc«iegaueh*. 

n . Corner; .— Vous ne rirez: pas tout 
d l'heure 

Le citoyen C o n t a n t — Ce ne sont !< 
que dea épithètes qui ne prouvent rien 
(Ri.-es) 

H. Coehery continue ia lecture ds 
procès-verbal. 

Hier, M. le ministre des linances indi
quait certaines concessions, pîiit-êtrepliis 
apparentes, il est vrai, qua résiles et por
tant plus sur la forme q<M •<"• Je fond. 
Elies portent en tout C"* • • r '• clarté du 
vote qu'on demanda à * Chambre d émet-

la commission d'avoir 

LA RCYOLlTItR CIBAINE 
(On orrespondant) 

Madrid, S6 mar-t. 
Le général Wc.vler continue le cours de 

ses glorieux exploits. 
A Ouiitao, noua écrit-on, d'épouvanta

bles atrocités ont éle commises par les 
troupes du gouvernement. Les femmes qui 
se jetaient à genoux, suppliant les soldats 
d'épargner leurs maris, pacifiques campa-
gaardSj êta.eut assommées à coups de 
crosse , les hommes, caches sous les lits, 
étaient fusillés, les malades achevés sur 
leur couche, puis les cadavres entasses, 
arrosés de pétrole et brûlés. 

L'ne autre lettre, qui nous parvient de 
la Havane, donne ett détails incroyables 
et qui ne sont malheureusement que trop 
vrais : 

• Go ne s'expliquait pas comment on 
pouvait faire entrera t la Cabane» tant de 

On reproche 

atrocités >omm'i'iéi par Weyler et à ses 
80v*ùa séparoni le peuple espagnol 
j e son gouvernement ; mais, en présence 
des m'aimes perpétrées par ordre de celui-
ci, comment toutes nos syinpaU.ies n î-
rai. nt-el)es pas aux victimes, même If 

Un mensonge : "le cerp. médical n'a pas J ces WutMiMei' ^ ^ ^ - o î , soo,' 
. issé de protester contre la décision du le seul fait qus Cuba comost pour son i 
J préfet, I lo4éa«lMl«DCé 1 natnxnxnxnxanjjnxonnj 

ï3r~ -

apporté"'unV^ ïre "*5atiT . , _ .„ 
jjl m»ws''er ~~ Absolument îBruit). 
inj' - e 3 e r n l v — Il parait qu on intsr-

rompi•^ , :'ro' , , u r l e b a u l ' d e s n-inistres 
i_- C o e h e r y . — Nous n'avons pas ap« 

p^'té de projet, parce que ee n'est pas la 
prisonniers (des suspects expédiés soit d e . ' ' o i e d e l a commission qui est un organe 
las Villas par Pondo, soit de Matan/as <- j,de travail de là ChamOïc, un organe de 
ds Pi ar dei Rio) Un peeneur a donn* i e j «9™1 M« «t "°a un gouvérnenent (Traa 
mot del'énigme. , . ; . , » *" 

«Dans la nuit on étrangle 1erpf'son-
n.ers puis onjelte les c a d a v r e - . " ? * , ; ] ! 
canots qui les portent loin dt"1v"aes vins 
sont jetés à la tuer. > 

C^rtra;nqu"esdîspar*on8
n|»

a
|^

omP' l
i?-

sentplus s.Iencieu~n>en.' c l u e J"* fi'»' I 
oTdea (in a c . D Jdaot, Oui par en avoir 
eonnaisaanV"Washington, où le sénat 
connaiss_ançekri;r ^ t c %6hém9aae Ut 
vient Je 

bien;. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
C'était l'op.nion de II. Pelletau. H y a 

deux ans, il a fait des déclsrationa eniec 
sens qu'on n'a pas oubliées. (Très bien t) 

M . P e l l e t a i s , de sa place — Mes paro
les s'appliquaient à ce qui est propre au 
pouvoir exécutif et non à ce qui appar
tient étroitement à la Chambre comme 
toute matière législative. 

n . Coehorr — Alors il s agissait, an 
effet, de dépenses; mais, a fortiori quand 
il s'agit d établit de» impôts, c'est là un 
acte essentiel*tneot gouvernemental, et 
l'argurnen.' a e porte que davantage. 

S'i] » .,--i«sait seulement d'amender ls 
proie'du gouvernement, nous poumon» 
le cire: mais nous repoussons les bases 
.ternes du projet. 

La commisaion demande à la Chambre 
de la départager, elle et ls gouvernement 
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